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tres de Ste'Aune, une société de bienfaisance catholique (C. M.
li. A. ) et éri!'é la Lig-ue du Sacrýié-Cteur; après tout ce fécond,
la-beur, M. l'abbé Filion a senti venir la mort, sans trouble, par
tu qu'il avait la conscienice dlu devoir accompli.

M. l'Abbé Fi lion a été un prêtre mnodèle p)ar sa -ra nde piété
sacerotaeson Vèle é arsa touchlan te charité pour ses

ýýoiiFrères. Il a été un ini i5(>lareinltrépide ; pasteur admnira-
bie par son dévouemnîctt et par sa b>on te rayonnian le, il a été

'outela persoînnalité (lit cure canadieni (lui a fit <le notre
. euple, un peu ple de croyants el de gîtlhmns

il nclerge n omnbrenux, 'des étraîîers a pp-artenan t aux plus
ja Utes classes do la société, enttre autres 1'lion C.Il. ('aimp.

Ï>ell, (rcru-(~nrlde la lrvlieet députe (le la r.égionl
et1 on peut dire la paroisse entière ai tîsi q ne les represeni ants
(le ton tes le oses q u'il a visitées, commie mnissionnlaire,
(>nt tenu à renîdre hotu niaize à sa mémoire, eii assistant à ses
i nuérailles.

t /délard, 0. M i.
Archevêque de St I )oiîi la-lce.

D)ans soni oraisonl funèîbre, St C ( randeur a aussi fait l'elogre
'du Séminaire (de Szte Tîmérèse à, qui le diocèse de St Boniiface
devait .M. 'abcFil ion et qui avait ,su si bien 'oirner et si
bien diriger cet te Ù.Yme d'apôtre. Moinseignîeur a dit combien

])i 'uest C'anadieni dvait a la Province du Québee, cette vrTaie
Firatnce du Non veau. C ontinient, (j i accomplit danis l'Aîniéri-

jue dut Nord l'oeure si belle de Missioninaire (lotit la Mère
P>atrie a dlonné dle tout temps le nioble exemple. A quelque
lpoint de vule que lion$ ntous placionîs, a dit Monseigneuir, miais
surtout au point (le vue moral et initellectuel, la Province de
Quèbec est de beaucoup la première dle toutes les provilices
dii Dominioni, et, aucune autre province ne peut lui être com-
J)arée. Nous avonts droit d'être fiers de notre vieille province
de Québec; el-le a été po~ur l'A mérique le flambeau de la civili-
%ation, et ses iiistîtutioiis sont supérieures à toutes les autres.
Sanis doute, la perfection nî'étant pas de ce muonde, il y a ton-
Jours à t endre -à mieux; et, c'est ce que, grâce au dévouemett
'du Clergé surtout, chacune de nos iîistitutioîis s'efforce de
faire. Ce sont ces inîstitutions quii ont fourni la pre8que totalité
.du clergé de notre Province du Manitoba, et c'est grâce à ce
c-lergé que la race canadienne- française a poussé dans tolit
'Ouiest, de si profondes racîines.


